
L'AVBNIR PB RQUBAiX-TOURCOlNG 

SXsatsaj. — AvsDt-bi er, k trois heures in soir, 
M. Jalw Cape lie, chevilleur, marchand de bss-
ttaui, t Rooca, » eu un» vechs d'une valeur de 
•00 francs tuée dans vue de ses pariurss par 

A r t i i T i r 

B A N Y U L S - T f l I L L E S 
• pie* lonisjse et le sMilleur de» fort. Hauts. 
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Le directeur : Sïoiuur. 

LA BELGIQUE 

LE PROCÈS 
des républicains belges 

Mont. 7 Mat. — Le procès contre les 
républicains b e l g e s , organisateurs du 
Congrès du c h â l e ï e t est appelé devant la 
Cour d as s i s e s d e Moos. 

Les accusés s o n t au nombre de vingt 
aept. A vai.t l 'ouverture des débats, on fait 
entrer d î n a l e s dépendances du Palais, 
les accusés M a e s e t Conreur, qui étaient 
fugitifs et s o n t v e n u s w constituer prison
niers. Ils v e n a i e n t de Paris. 

Lorsque la prés ident a donné l'ordre de 
faire entrer l e s accusés , 11 s'est produit un 
grand m o u v e m e n t dans l'auditoire. 

Georges D e t u i s s e a u x prend le premier 
place sur le b a v e des accusés. 

A l'appel de l e u r nom, Maea et Conreur 
prennent place également sur le bano des 
accusés. D e f u l s s e a u x et Conreur s'em
brassent l o n g u e m e n t . 

Après la l ormat ion dujury, il est donné 
lecture de l 'acte d'accusation qui prend 
une beure. P u i s l a séance est suspendue. 

A la repriae d e l'audience, il est procédé 
à 1 interrogatoire des accusés. 

Conreur d é c l a r e qu'il s'est lancé dsns le 
parti ouvrier à l s suite du congrès de 
marsen 1887*11 s 'en est retiré poursuivre 
Defulsseaux p a r c e que le parti ouvrier ne 
voulait pas d é c i d e r fa grève générale, et 
que la grève part ie l le ne devait p i s don 
lier aux o u v r i e r s ce qu'ils réclamaient, 
c'est à dire le suffrage universel. 

— Par la g è v e générale, dit-il, nous 
voulions forcer l e s législateurs À s'occu
per de notre s i tuat ion . 

Le prés ident demande à Conreur ce 
qu'il voulait d i r e en affirmant dans une 
lettre a d r e s s é e à Rouhetie que 350-000 
Belges de F r a n c e n'attendaient qu'un al 
gnal pour v e n i r e n Belgique. 

Conreur s 'embroui l le dans ses explica 
tloos. Il dit qu 'ayant lu dans les journaux 
que 250.000 B e l g e s avalent demandé la na
turalisation e n France, il croyait qu'ils 
étaient d e v e n u s , par ce fait, Français et 
républicains, e t n'avaler,t pas abandonné 
Je parti r é p u b l i c a i n belge, 

L'accusé Lalol déclare que c'est Defuis 
seaux qui a d o n n é l'idée de faire venir les 
Belges de F r a n c e en Belgique. Mais De 
ruisseaux d é m e n t les renseignements 
donnés par L a l o l , qu'il dit être un agent 
payé par la p o l i c e . Il l'appelle un misera 
fie' gredin e t l 'accuse d'avoir trompé les 
ouvriers e t d e l e s avoir livrés a la police. 

L'accusé Maroilie dit qu'il voulait la 
grève g é n é r a l e , pacifique et légale pour 
forcer le g o u v e r n e m e n t de donner le suf 
lrege u n i v e r s e l . 

Il déclare q u e l'accusé Pourbaix préco
nisait toujours l a dynamite. 

jrf-Bouhette déclare qu'un autre misé 
rabte — probab lement mouchard — était 
connu de t o u s l e s gendarmes et n'a Jamais 
é t é a i r ê t é . 

L'accusé A n d r é dédire s'être rendu chez 
le procureur d u Roi pour lui donner des 
r e n s e i g n e m e n t s . 

M J a n e o n . — Pourbaix n'a-t-il pas offert 
aux m e m b r e s d u parti républicain l'usage 
gratuit de s o n imprimerie I 

André. — O u i , il ne voulait pas accepter 
le paiement d e s impressions qu'il ferait. 

Il- Janson . — C'est pourquoi Pourbaix 
exigeait de l a sûreté publique une iodem 
nllé compensatr ice . (Exclamations). 

Ioeidemi 

M* D e s e u l a n s . Je crois devoir faire re 

marquer su sujet d'André q u ' u n mandat 
d'amener lance contre lui e n d é c e m b r e , 
n'a été mis eu exécution q u ' a u m o i s de 
Jévrlsr. 

Un défenseur. André p e r s i s t e t il A dire, 
s ias i qui l'a prétendu d s n s s o n m é m o i r e , 
qu'il s recherché Alfred D e f u i a s e a u x en 
compagnie des agents d e l a p o l i c e judi 
claire ? 

André. Oui, J'avais u n s a u f - c o n d u i t de 
M. le Juge d'instruction. ( S e n s a t i o n ) . 

M' Heupgen, défenseur d ' A n d r é . Voici ce 
sauf-conduit, il est dans m o n d o s s i e r . ( E x 
clamât Ions). 

M. le président donne l e c t u r e d e cette 
pièce, par laquelle le j u g e d ' i n s t r u c t i o n 
déclare surseoir & l ' arres ta t ion d ' A n d r é . 

H'Picard, c'est un v é r i t a b l e s a u f e o n 
duit. il est donc acquis q u e s u r t r o i s dé 
noncisleurs, l'un, R o u u e t t e . a p u prendre 

Il résulte d u n e pièce d e l ' ins truct ion 
que Pourbaix, lorsqu'il f u t s r r é t é à Cues-
ines, avec une bande d e g r é v i s t e s cher 
chaut à empêcher Je t r a v a i l , . é c r i v i t aus-

iudiqu&ot tous ses t i t r e s , m e m b r e de la 
Société des Bauveteura e t c o r r e s p o n d a n t 

journal ministér ie l 1 1 1 . . . 
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Audience du 7 Mai 

Coups e t b l e s s u r e s A R o u b a i x 
Le « avril a Roubaix, ver» dix h e u r e * du so 

doux jeunes gens, l.:8 nom tués Honoré P 

i filles. Merle Fon-
Aleur, Louis Dégrève, 22 «n 

unes H.lea. _ 
, Paimyre Dt-.frenae, 18 
raient d a n s l'ealeminet 

Ltrgillet, boulevard d e Beaurepsire, 

accompcgaâs de de.i: 
i, 22 ens, soigot 

huai brocheuse, entrt 

Un moment après, une dîneuse,on s'é'eva entre 
le cebaretier et les consommateur» qui prèten-

demandé qu'une tournée L'oit 
jeta sur M- Largltlet e t lut powU plu-

coups ds poing, tandis. 

» de 13 fr. 40 fut enleva 
par l'une des jeunes fi 

Le tribunal condition 
t mois de prison chacun. Quant S Pa m/re De-

Le tribunal condamne Pont vil le e t Dégrevé a 
" ~ . m/re De

nt quittes 

outrages aux ag 
> ij2, p o u r infraction 

Ma COURANT. 

COUR D'ASSISES DU MORD 

riront 4 Douai, te 20 mal 188s. 

Théodnr.- Himtrt, né è Roubaix . teinturière 
oureoing, n e Inkcrmann ; Hyacinthe Lemaira-
ury, né a V liera en-Cauchten. cultivateur, I 
i'li>rH-en-r,michles ; Henri Dt-tTrennrp, né a 
«nnoy. fabricant a la Lys ; Paul Duquesnoy, Oft 
Tourcoing, agent d 
Désiré Heny. né a 1 

•elles; Alfre-l Piow1!.', nô i Dunkerque, ntgo-

Désiré Hény. né a Liise' les. bou langer k Lin-

neflnt-de-panl, 1«; Henri Chi< 
Dieppe, brasseur a P' " " 
à Steenword», tanne 
nier, n* a Tourc.>i 
JoleB Degrand, nô a St-Bén'n, cultivateur k 
Hénln; Emile Meunier, Dé à P o u r m i e s , rentier! 

Georges Caiapeau f IV roi de), né û Poual, pro
priétaire k Viliera-Campeao ; Jean-Baptiste Bar-
tier, né a Le Maisnil, rentier a Le Maianil ; 
Paul Lahure, né à Paris, m a i r e e t propriétaire 
h Wavrechain-80UB-r"»otjt; Charles Lorthois, né 
1 Toorcoing, négociant ft T o u r c o i n g ; Chartes 
Maurioe, né ft Douai, avocat, d e m e u r a n t & Altl-

recteur 
mtnes d'Aniches, h Aaberchtcourt ; RdoutrA 

Orosjean, né i Cambrât, ferblantier a Cam-

médecin, Haspres ; Louis Del t l lé , ooltivaieui 
ne et demeurant i Havelny ; S m i n Lénon. nt 

Aatieacheal-tu Hac. propriétaire à Eaglefon-

à Li l le , place du Con-

Alfred Ledleu, cultivais 

Vlller» en Csuchy. braeawur S 

Eogene Houtart, né a Louehes, maître de vi 
i Char es Vanlarbergtie, eultn 

• -Syntha ; -
sur a Rou 

S Lille I rue Nliwïàs'ubuSc, 80. 
Jurés saeptAnMatalFes : 

MU- Désiré Draesae, eompUbtt, né et demeu-

âalon Central, rue Oambetta,'*» bé
néfice d'un typographe malade: Concert, Tom
bola et Bal. -Cavalcade k Lille. — Poire du 
liroqueletsur le boulevard des Ecoles à Lille. 
— Kermesse a Ronchin, Marcq-eo-Bunaul tha-
tneau du Pont}. Laoooy, Capiaabéai, — Car
rousel allalluln. 

Foire de Roubaix 
MÉNAOKH1E S\LVA. 

MUNTAGNfcS RUS8ES. 

THÊATRB DE LA. FAMILLE DELHAYB. 

HIPPODROME DE ROUBAIX. - S9 chevaux. 
- 60 Artiat-B, pnur la première foie fe Roubaix 
- Cirque Y. LEHMANN, troupe équestre fran-

_ : ses ehevanx dressa» en haute 
écola et en libère. — Wilton et Mora, les 

deB 3 barrea-lixes, les plus forte 
Mlle Juliette Lagoutte. travail en 

ise, saut du gant. - M. Onra, célè
bre (rymnasiarque, créateur ds l'exercice l'Hom-
mc-Obus. — Les Manauy, célébra troupe ei>m-
posée de 7 personnes surnommée t juste titra 

> Rois du Ta;».*. — Nombreux intermèdes 
liqu-s p r̂ U clowns. — Bxoellent orchostrs 
s la direction de M. Ravizz/. 
soehtiaemant acbnt «iêTTuiU, i6 pies fort 

• 

poqti n<t succès dos Portes 

Fauteuils et loges, 3 fr. ; 

bnraau du gérant, i 

En face les Montagnes russes. - Grande at
traction ! Les «ctioanaires du MUSEUM du 

'Martin, Paris, ayant «grée S le 

î'adm<ration de la Capitale. 

Pour la première foi* en cette villa, GRAND 
THEATRE D'ATTRACTIONS, direction : Henri 
Tech, - Athlètes, acrobates, gyrenasiarque*. 
équilibL'islcri, trapézistes et disloques. - Le cé-

aat de spectacle. — Prix des pli 

Boulevard Gambelt», è celé du TnéAtre Cast: 
-NAÏADES, le plus gianrl suecés da i'Aqoariui 

Londres, dos Foies Bergèree de Parts et d 
Istïi. -*- déance touts 
. des places affiché a 

Cristal PaUce -

MENAGF.R1E LORRAINE composée d'une jolie 

Serpents de toute* rtkCês, boa, pithon. fr. 
sba, arlequin et grand serpent devin, U c 

Volatiles: Vkutour deB Cordillérue, duc da 
lont-BIsnc, kakatoès et aras de toute beauté. 
L'Atlas, le Soudan et l'Iode les ont vus naître. 

s ont parcouru les déserts, IBB plaince et les 
iuiitiies; ils ont éL6 les hôtes les plus redouta-
' 'es des forêts. 

IVnt * de fer et griffei d'acier. 
Qui pourra Jamais dire qu'avec cas combats 
, ces luit-» terribles, enfermés avec leur domp

teur dans une grande cage, qu'ils sont soumis 
et patients, et que l'art du dressage en a fait les 
amie du publier 

D<*ox dompteurs hors ligne assistent S chaque 
représentation. 

Miss Sella, la sympathique et charmante 
dompteuse, dans Bon travail en duucenr, est 
accomiia^nAn de l'intrépide dompteur Oiaco 
au.ti.de» Folies-Bergères, de l'Edfn-ThéStre, 

"'- — a d'Eté et du Palais de C 
•a lions et lionnes en ht 
i férocité. Chaque représt 

'eu, saut des barrières et passage des 
oflammés et réunion ds tonte la mente 

féroce. Luttes et combat du nom pleur avse 
Portos. Saida, SerLtu, Romuliis. Petite et Clair-

représentations. — La première k 3 h.. 
Mie t 8 h 
des plaças : Premières, 1 fr.; secondes, 

THEATRE DES NATIONS. - Direct!» : A. 
Casti. — Immense Succès l M. Brico Bolton, du 

extraordinaire et le plus amusant de t'ésoque, 
seeoRipagnéde ses douxe suinta avas efteta de 
Junnèrs aleotrtajsio, paraîtra tout les svtff k dix 
heures,- Les rsufaentstions seront baratinées 
par Les Fontaines lumineuses del'lipO»lt,on 
de Paris et une splendide apothsoaêT l'instar 
da Cuatelst,delHris. | 

Uranè succès. — Théâtre des penoqsets e 
«eeox savants, présentée par le STOSIBSSO 

artistes allés travailler • 
commandement. 

BTAT CIVIL DE BODBATX 

__ Fontpnoy. 
marche, chemin de laMikallerie. - Marie Tren 
teseaux, rue de Leaxe, 13. — Auguste Prévaux 

théreUrpggeman, roe d'Avetghem. 
Décos 

Julie Vandermarlière, 53 ans, me Je l'Hom-
aclet. —Jules Debarge, A mois, r. de l'Bpeule. 
-Nicolas Vand«raeo(.\ et? ans, Petltes-Sœars.-

Louls Dslheyé, boans, rue Hutin 

mclet. — Philnmène Callena, U ans, boulevard 
de Helfort. — Julienne Delannoy, 3 in ' , roe du» 
FUrtoanls.TO. — Jeaa-Baptist* Chft, T> Inurs , 

us daa Lonauea Hai-s, iSS. * Farnmdc Willem, 
an, rue de la Perche. — Flonmond Duhem, st 

«sa, rue de l'Hutpic 
Fleurisse QsesDoy, S3 ans, 

Naissances. — Céleste Guévtert, me Nouveau 
Monde. — Lems Vermelrsch, rue St-Liévln — 

s Crétinter. - Rose Bény, 
3almon 

ie\ Tt ans 4 mois, sans 

i d n ' t 9 avril. — EaaQ Vanavsrseke, 
M ans, pi-

iréchal fer-

fiinéreuee Va nparys, 28 a 
Bheedene, W »-

, tifserand et Maria li • 

f ublkcatioae du 88 avril. - a'ntrs Aasrayt i 
paçan et Louise V 

Louis Tessc, 39 i 
BarUI, r5 >n>, meçen et Louis* Vernisrssh, SI 

«t Julienne Het 
Du 1er t 

Naissance». — Henri 

. — Eugène HariMi 
étnpiQV* de i 

lotte, «O r 
Mariagei 

SSa'na, méuaitrtr» 

r mai. — Entre Joies Ge'cen. 36 

ETAT-CIVIL DE LKER3 

Leers.—GebrielleDuhsmel, Petite Frontiere.-

, tfoeerande, a Leers. — Aslillte Aasrman, 
tt ans, instituteur t L"firi>, et Fétide Delfosse, 
14 ans, sans profe^son k Leers 

Déclarations de décès. — Madeleine Quique, 
rien», laP.ace. - Louis Lepoutr*, 64 ans % 
mois, la PlaCA- — Prudence Flor. nt, 30 ans 8 
mois, Lonsrue-Ruc. — Henri Lieavet, 3Tans5 

ETAT-CIV/L D'HSM 

î-Louis Démarque. 

Or val —Marie Dlerus — Jei 
lie DeeaUisrnies. — Emile C!e 

- Louis Oauquié. tt a 

Croix et Matuilde Fajvarque, B ans, journalier 

a Hem. - J.-B Prévit « ans, tisserand a 
Hem et Clémence Farvasue. 14 sa», ménaférs t 

— "ssarahd k 
is, journa-

iVtpes et Maris Debiïaenop, servante, 
« ans, SBsm. — Emtls Sosbrie, 3t ans, chauf
feur k Roematx et Sophie Loridsa, R ans, aol-
gneass,feHess. 

PubtleaUso de mariage. - Valéry Verslrp*, 
17 aaa. journalier h Croix et LsssiS Vaneoppa-
notte. m ans, Journaliers k Croix.-|Is»ri Bayart 
t~ ani, buchereo l Hem et EugénieDewlmoaux, 
H a ni, couturière k Annsppes. — Paal Honora, 
ffi ans, inéuDideB a Hem et Alpbsssiae Frère, 
«Tans, oeJOseronne k Croix- - Bsnrl Dlssma, 
t8 in-, domestique k Hesn et Elis* DebsrM, «0 
ans, bokinsjnss a Lys. — Jules Toonel, 3f ans. 
domestsaosa Fiers et Msrie Nisse, 3tsa«, josr-

Déoés. — J.-B. Droulet, 73 aaa, rua Poorée. 
-Elise Broux, 67 ans. Trois-Baudsta. 

Naissantes. — Vietor Delbroucq, Gosst. — 
i de Ceurtrsi. - Marthe De-

Isetere, même rue - Lonis Cattoire. tiaa-Voi 
tinage. - Léon Vandentauiebreoek, Haat-Jadaa 
— Heml Dofrtiont, MontGolloia. - Gaston 

D*eès. — Augaste More), 4 mois, Beat-Jade-
— Oeorgf s Detemme, Ci o 

1 Ceïfae Desboom 
l i n VMideraieule, 1 

s, Hôpital. - Marie 

Léonie QualUastvs, » ans. bobuiesse. - KfBit*j 
Lefebvre, » ans, eharp. ntier et Elise DoSSS*> 
Ist-re, K ans, méu*aérr. — Jules DMp'a>ic*e. 

rrutisr et Marie Dewlaler, 

, méuesirf. — Jules Dels'si 
«lier et Marie Dewlaler, eai 

de fabrique- — Augua'e Des« jubne,fl aaa, 
-t Françoise Debruycksr. «5 

Chérie* Deeailly, 12 ans. fil-

Irma Mae*, iS s 

BonreM CommsrmtÎM «t ji*Tri04*l#B 

HntledeCota* I'T.) .. .. . 65 ., .. . . 
Llastraag*r(kl 40 M . . . . 

Knll* épurée tour qulnqnst «t r>. l'oaoL 
1er**: - este araeifllle. Blans, basé «-1.131 S0 

k . . . . . — Cote offlci-l!«. - m dearrès, 48 5P \ 
. . . _ Aonolttés, IftT» 5é a 

insietie. 3(6 baUsravas as**., 
iicools. — Cote i 

l l . r . h é «le Fsris 

Cearant . . 
Juin . , . 
Jmlifl-acût . 

BOIL* D 
Cearant . . 

jV.ill'ft-août. 
tderniers 

wiarrrj 
CSSraSt . . 

Juillet-août. 
4 derniers . 

SideV disp ! 
SDcaas ai 

Couraat . . 

M » 4 octobre 

. 48 m ! Juiltet-adat 
. 48 *5 i 4 derniers . 
. 48 50 | Marque Corbi 
. 48 M I «Us 

41 75* 
« - 1 

m w 
• M 

COU itS US 

. .* « « 
. . 41 75 

t . . tt -
. . 41 S0 

ip. fctSSO 

Temps : pluvieui 
CÙUfURg 

Suif* (00 kil.. ,8 -

Moatoos. 14 «27 

aa^rebés Sa. 

Ventes: 1,450 halles. 

Uasrs 
Havre, 7 mal. 

eadson k M ai 

Courant. . 
Juin. . , 
Jatllet . 
Août. . 
Septembre 
Octobre. . 

9±\ 
l | 
1 0 . / . 
«» 1/1 I 

Cita. — (1 Jhrmal. -

M.r«. 
A.rll 

S*ptem 
(MakK 

106 . Novem.r. IÛR Ti 
100 7B : Wcriabrs . 109 .. 
101 . . | k » H r . . lot B 
B S l i I S I H P . . 109 40 
10S . I H.n. . . tir» » 

LlraraafU 
Coton,, otapaaiala. — r.allu 

: !W' 
1"&&L 

Cal» affaMl. i . I n 

Janvier. iûlM ut ; fsvnsr 109 1)4; i 
Ventes: t tM i«*> 
Marshé fartas. 

Foperingbs, vUlàss, 
— ras 

Boastosu. — Maresé saJasa. 
Toutefois prix bien tenus • 

VHT* 
/ • t . . . / . _ 

Coaraat / .. ./. sTTT 

Potou.-Am«rH«e, ivril . . l . » « l . 1 » ^ 

Dhollor.il. avril , mai l'a llln. W . ] . . 
" " Amértqo. ataWt. •arak. 

Snma - M u a . 
ara, , «portallon H 11 . / . » . . . / . 

- io ta . . . : . - . . : : . , . ^ l 

S atois d'aoUbr... 

BOURSE DR U L L 8 

(Vaiaa al n ,1,4,anal.» 

Liila tstl. m.15. - Mpattaaual da Rata, 

^*i.»aa at.ALayM jwyia»aa_ 

* w Blttion. (18T1, -onj». ..«j») t.,a» 1877, -an»», 
aoma» 

nifhe (Nord) 1. aenailas» 11* | 

A T l 4 t 3 , l 5 . - Carrfn 4" 
1040 

c o c o » , nartiiUI 
lar MM. Art. MMln, li' Iiftfliftaliii 1 

DOOI-BC». 100, (wioin. m ^ p a t t . , U 
Lidrio, tW. 

BOIJRSB DE BROXELLBS 
da 7 nul 

K>!... M il. 4.1. 10» « 4 « M B 
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Le. ttTure» ». resa.n»iat 
rtta. ta oatnt de .aa de t ~ ~ 
in matcb» na nuit an flaiV1.-», 
rftm.r(rart!fl. 

La> «ontea, '.. raaaiar tr«f-
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La Nuit Maudite 
DEUXIEME PARTIE 

L A L U T T E POUR L A VIE 

N'était e s p a s être fou que d'espérer être 
reçus s e Q l s n i s D t T 

Ils d e s c e n d i r e n t de voiture devant la 
grille de l 'hô te l , entrèrent dans ls cour 
finement s a b l é e et Paul, au moment de 
mettre l s p i e d sur le perron, leva les yeux 
machin aie m e a t. 

Au p r e m i e r étage une fenêtre s'enlr'ou-
Tralt e t d o u c e m e n t , dans l'entre-baille-
ment, s e montra i t une figure de Jeune 
fille, a u x c h e v e u x de b r o s s e , aux yeux 
p r o f o n d s . . . « t cette blanche figure s o u 
riait à Paul d'un sourire d'une ineffable 
bonté. 

U fenêtre s e referma. L'apparition s'é 
e/auoult. 

. (Test e l l e , ma bonne mère, dit Paul... 
Elle £ u u s * V U I ' e l l e * compris... elle 
attend e t *>He m ^ t - A présent, J'Irais 
Jusqu'au b o i i t du monde. 

— c o u r s e s t u o o fils, dit Albioe, eou-
jaajel... 

W lie m o n t è r e n t 
Ou l a q u a i s l e s reçut dans un résUbul e 

irnxnSQS* , o r n é de Uplsserî"» • * B * * ° 
vaj<. 

A s e b s i i u s c A l é dé l'escalier, aux i » m 
ses) sis m s x b r s slane, N lésait , appuyé 

sa lance, un g u e r r i e r J a p o n a i s , chargé 
d'armes, le visage c o u v e r t d e s o n masque 
grimaçant. 

Le jeune homme dit s o u n o m : Paul Mi-
rende, et fit prier la m a r q u i s e d e lui don-

sr un moment d ' e n t r e t i e n . 
Le premier mot de M a t h i l d e , en liaant 

es nom qui lui était i n d i f f é r e n t , tut de ré
pondre qu'elle ne r e c e v a i t p a s . 

Elle connaissait P a u l , q u i l u i avait été 
présenté par V a u b e r t l n q u e l q u e s mois 

paravent, mais p e u l u t I m p o r t a i t ; et, 
ce Jour la surtout, e l l e a v a i t d é f e n d u e s 
porte, voulant s e r e p o s e r d e s fst lgues d s 
la nuit. 

Au moment où e l l e f a i s a i t c e t t e réponse 
Adrienne eotrait,et e l l e a r r ê t a i t le laquais 
d'un gesle. 

- Ma mère, d i t - e l l e a v o i x basse, je 
DUS eu prie, r e c e v e z - l e . . . i l v o u i appren 

dra quelque e b o s s q u e v o u s ignorez et 
que J'allais vous d ire s'il n ' é t a i t pas venu. 

Mathilde surprise , r e g a r d s s s fille. 
- Quoi donc? A q u o i v e u x tu faire sllu 

s ion? 
Et Adrienne, t r è s s i m p l e m e n t , alors 

que, pourtant, s o n c o r s a g e é ta i t soulevé 
ps i les battements d e s o n c œ u r : 

- Je l'atme i 
Melhllde t re s sa i l l i t , fit u n ges te au la

quais. 
- introduises M- M i r a n t * * , 
- Une femme l ' a soom p a g n e . 
- Sa nourr ies , d i t A d r i e n n e , qu'elle 

entre avec lui. 
Le laquais sort i t . Et V a U t U d e , aeche. 

ment: 
- Veux tu m ' e x p J i q u e r c e q u e toutoels 

* ^ i a W t 
_ <?e|l bien s i s s p l * , m è r e . J'ai ren

contré M. Paul Mtrsnde dans le monde. 
U m'aime et Je l'aime. 

— Tu trouves cela tout s i m p K vrai
ment? El ce monsieur vient sans doute 
demander ta main T... Et 11 se fait accom
pagner de sa nourrice T... Etrange idée, tu 

onvfendras, et singulière démarche 
en pareille compagnie. 

— Ne vous moquez pas de lui, ma mère; 
)us me feriez de la peine... Il n'a jamais 
mnu ni son père ni sa mère... et sa nour

rice a été pour lui... C'est elle qui l'a fait 
instruire à forée de sacrifices.. . 

— Tu me semblés bien Instruite de ce 
qui le touche. 

Il m'a tout avoué... 
Et que fait-il dans le monde, ce mon 

sieur T 
— o n me l'a présenté comme avocat, je 

crois. . 
— Il l'est, eu effet. 
— Très riche, n'est-ce pas ? Car on n'as 

pire pas à la main d'une fille comme toi, 
qui s plusieurs millions de dot, sans avoir 
une fortune égale a la tienne. 

— Très pauvre. 
Mathilde resta songeuse, le regard atta

ché sur sa fille dont les yeux Iraoes, un 
peu humides, ne re baissaient point, pull 
entendant Paul et sa mère : 

— C'est bien, Je suis renseignée, laisse-
mol.. 

Adrienne s'éloigna et se retournant 
lorsqu'elle IV prés dp la porte. Joignit les 
mains: 

• Je vous en supplie. 
Elle avait disparu quand Paul entra, 

ï'.'ias par Alblue. Le Jeune ho.ume s'in 
cilfls profondément, et sur un geste de 
Msthlilè 

— M a d a m e , dit-il svec noblesse, mais 
non s a n s une émotion profonde, la dé 
marche q u e nous faisons auprès de vous, 
jo le c o m p r e n d s , est en dehors des usages 
do m o n d e . Vous me pardonnerez lorsque 
vous s a u r e z que je n'ai point de parents 
— a u c u n s , madame — à qui je pouvais me 
confier e t que parmi les personnes qui 
s ' intéressent â moi, et à l'objet de cette 
démarche, je devais placer en première 
ligne m a nourrice qui m'a servi de mère 
et que Je n'ai jamais considérés autre
ment. . . 

— J e s u i e étonnée, en effet ; mais par 
lez, m o n s i e u r , ou que ce soit madame qui 
parle, p e u m'importe. 

Paul, é t o n n e du silence d'Albine, se re 
tourna. 

Il e u t u n geste de frayeur. 

La p s u v r e femme, les yeux dilatés, re
gardait Mathilde avec une épouvante Inez 
prlmable. 

C'est qu' i l lui semblait bien reconnaître 
cette b r u n e figure au regard étlncelant, 
dont te souven ir , depuis sa jeunesse, était 
r+st<* e n son esprit, 

C o m m s o t aurait elle oublié Mathilde T 
Oui, e l l e l s reconnalsanlt... elle l'avait 

reconnue tout de su i te . . . l'ennemie mo.-
te l l e . . . la rivale d'autrefois . Mathilde 
Révéron. la Bile du maltis de forgée d» 
Cbalambot.. . 

Ls d r a m e de sa visgtiès.f année repas 
sait d e v a n t ses yeux, palpitant. 

Et sssj lèvres ensanglantées psr ses 
dents, s e s mains déchirées, p >r s e s ongle» 
mobtrs lent ce qu il lui avait fallu d'effort» 
pomr ne* point se trasfr. 

Paul, alarmé, s'empressa auprès d'elle. 

— Rien. Ne fais pas attention a moi, je 
t'en prie... — et plus bas : — attribue mon 
trouble à la crainte que J'ai de te voir re* 
poussé, voilà tout... 

La marquise eut un imperceptible mou
vement d'épaules et murmura : 

— Cette scène est bleu ridicule... 
Heureusement, Paul n'entendit pai.L'ez 

plioatlon dénuée par Alblne l'avait tran
quillisé il revint à Mathilde ft laquelle 11 
dit tristement : 

— Vous le voyez, madame, la singula
rité de notre démarche ne nous avait p u 
échappé et nous comptions ti peu être 
bien accueillis... 

— Au moins, monsieur, m'expllqueres-
vousf... 

— J'slme votre fille, madame. Votre 
Aile m'a autorisé û vous dire qu'elle m'ai 
•niait et Je vous supplie de vouloir bien 
m'accorder | a rnaiM, 

Alblne s'èUtl dressée brusquement. 
avait fait u s pas vers Mathilde et la eon-
Mdér&it d'un œil effaré, terrifiée sans 
doute par l s craints de ce qu'elle allait 
dire. 

— Monsieur, dit la marquise, j * ae vous 
aacherai pas que ma f i le m'avait préve
nue. Ce qut né m'empêche pas d'être sur
prise.,, je l'avoue.... Je ne peux voug don 
der de répotwe utisfaiseuts-,- Je trouve 
Adrienne bien Jauge pour songer 4 l s ma 
rier dèià. . . Elle croit vous Mqsar. *•»•', 
lui sait si .ire ne e s - t r a u i ^ ^ g l j r ^ 
le son eœnrT £.r* % 6 a ^ ^ ^ ^ 
«e pas i e tonner plus tôt à sa m è r e . . . Je 
'errai tua mis, je ri«t,rrotjsral.r la tais 

certainement très boiorêe, raonrlesà.' 
votre demande. 

Bile ss leva, avec IsttfeattoB évite 
donner congé. 

St oho.. Wi»r„, A , , l M 4 M | 
reajiir» l»rc«iinnt, OOIUM ai . . . . 
«<»ur eut M« .««lajé io« » 
poida énorme. 

Cotait un «fil., u n „ f u , ,»„ ' 
manu M»ilnïde, et Alblot m 
pretque Joytn»». 

Toul i l'htilM elle . n u w , , p - , : 
aire tout, u ,te daa» Mit, dw 
•oa Bit.. 

A pr*»»nt, «lie «.tu bit, i» -
fuir loin de cal Hôtel, é, M ",_ 
•eule aree Put... dam tMMitt-
ment Imorê, 14 ha»,.. 

Son au à la aile d» " l l a i i 
l'autiean» n»noé* de G.4pari de 
Non, lamali! J t m a l u 

Vient, dit «lie, en pi.mot 
Jeune ttoiumt, aie,»»,., tfo» 
viendrai... U ftutqùe utadaua, 
Aliona-nous en, UKH» lia t. 

Et dt forg», «.le i>mgMa(,1 
Il n Ulaaa entrain,», oa 

bUa tant reftitUr « Ut 
plualean aaloaa an< oa, 
ootamt alla éUitjtM »r»âta> n 

hôtel «i d» t* IrouTtr libre», 

d«a»'.eï«.«bui», l iait / 
vdrtantja. 

AozitjtjM, alla a approah* 
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